
Quelques nouvelles de Villeneuve : Un jour plus vieux …

Il pleut, il fait un froid de canard… Je suis l’arrosée du matin qui va chercher son journal.

Tous les randonneurs savent que la pluie du matin n’arrête pas le pèlerin, ces jours-ci, je n’ai  pas à attendre pour

prendre mes cliques et mes claques et sortir en pataugeant  dans les flaques.

Dernières nouvelles, Il a tant plu qu’une rivière est entrée en crue et qu’il a fallu  dévier l’A 20. 

Encore une de ces « fake news », que relaient les médias pour obliger les gens à rester chez eux. Voudrait-on nous

faire croire  que  le mince filet  d’eau de cet  été puisse à ce point déborder ?   Heureusement  que  pour l’info, les

réseaux  sociaux  c’est  plus sérieux,  pour preuve,  les  photos  prises  sur  place  par  les  internautes  avec  leurs

smartphones,  ce  n’est  pas  du  tout  à cause  des  inondations  que  cette  déviation  a  été  mise  en  place, c’est  tout

simplement parce  qu’un  saumon,  migrateur  anadrome, trompé  par  la  montée  des  eaux,  a  pris  l’autoroute à

contresens, mais comme il était masqué et non immatriculé, les gendarmes n’ont pas pu le verbaliser, il a bien fallu

trouver quelque chose à raconter aux journalistes... Ce monde est fou.

A Villeneuve, mardi dernier, fête aux crêpes et gros lot, quel tableau… Du Lot au plus haut, coulent les flots : berges

en ruisseaux,  base nautique sous l’eau, pas de bateaux, du théâtre de la cale seuls émergent les gradins du haut, sous

la pluie en rideau, que d’eau, que d’eau. Deux ponts complètement fermés à la circulation, OFNI signalés à la dérive,

qui risquent de heurter de face, les piles des ponts et les fragiliser.  Le  troisième pont  (Freyssinet)  est réputé plus

solide : Les voitures, peuvent le franchir, en roulant au pas les unes derrières les autre. Par contre  les piétons eux,

sont arrêtés,  (préfectoral) : Leur traversée,  sur le trottoir  de ce même pont,  est  trop  risquée avec  un effondrement

possible ! Ah les petits poids ! La goutte d’eau qui fait déborder le vase ? Situation ubuesque… seule solution pour

nous dans nos baskets, faire de l’auto-stop,  en voiture, « le rire, comme les essuies glaces, permet d’avancer même

s’il n’arrête pas la pluie » (G. Jugnot) 

Gardons le moral, « je chante sous la pluie » dansait Gene Kelly, bien longtemps après que Sénèque eut écrit : -

« Vivre, ce n’est pas d’attendre que l’orage passe, c’est apprendre à danser sous la pluie ».

Comme je ne suis pas née de la dernière pluie, je suis par expérience une vraie croyante (mais non pas une fausse

sceptique ! Je me sens déjà en odeur de sainteté, que dire de l’autre ?) ...donc je crois toujours dans le retour du soleil

et jusqu’à ce jour, j’ai eu raison de croire. -« tant qu’on peut respirer après la pluie on peut encore vivre » écrivait

Soljenitsyne. Je respire donc à pleins poumons,  par chance, sur le boulevard, entre chaque goutte d’eau, il y a de

l’air,  c’est tout de même mieux qu’à la piscine.

Au moyen âge, il pleuvait des hallebardes, en  Angleterre, ce sont  cats and dogs, en Normandie, des vaches qui

pissent, à Gravelotte, une quantité impressionnante de tirs d’armes à feu… La Bretagne c’est imper et une mer disent

encore certains. 

La pluie a toujours été une merveilleuse inspiratrice de  musiciens, peintres, écrivains et poètes, œuvres tout en

douceur, parfois source de mélancolie pour Chopin, Van Gogh, Verlaine... mais pas toujours, les gros orages ont

aussi bien inspiré quelques joyeux couplets à ce coquin de Brassens !

Samedi à la maison, Il pleut toujours, idéal pour l’aquarelle,  peinture à l’eau, inspirée par ce beau dégradé de gris

derrière les arbres qui pleurent dans mon jardin et par le ciel de cette curieuse couleur ocre pâle, des nuages, porteurs

des sables du Sahara. 

Encore une preuve de la  désorganisation mondiale complète, nous vivons une drôle d’époque, mais que font nos

politiques, est-ce le Covid qui les empêche de raisonner  ?  Il suffirait tout simplement d’inverser le sens du vent, il

porterait la pluie au Sahara, ça me paraît évident, c’est juste une question de bon sens !

En attendant,  j’installe mon chevalet devant la baie vitrée...  

Aurai-je la chance d’avoir un arc en ciel dans mon paysage ?

- Marguerite- 6 février 2021 -


